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À ma fille jade,
mon mari,
mes parents,

à Hind Abdeljamil, ma sœur d’âme…




« Tu n’es plus là où tu étais,
mais tu es partout là où je suis. »
Victor Hugo




Entre nous…

Gilliac, en Bretagne, était un endroit où il faisait bon vivre. Chaque monument avait son histoire et chaque histoire racontait une vie, une époque : sa chapelle, dite « de l’après-guerre », rappelait, par son nom même, des moments douloureux que tous avaient encore en mémoire. Son château, bien plus ancien, on s’en doute, avait survécu. Sa forêt, majestueuse, permettait de s’évader dans un milieu où la sérénité était reine. Que désirer de plus ? Or, la nature n’était pas en reste. Elle débordait de couleurs aux nuances extraordinaires, toutes plus magnifiques les unes que les autres. Quant aux villageois, pour la plupart, on pouvait entretenir avec eux des relations comme avec des amis de longue date. Le nombre de touristes augmentait chaque année, ce qui leur assurait un train de vie plus qu’agréable, voire confortable, non qu’ils les considèrent comme un gagne-pain, simplement, ils vivaient dans le but d’être le plus agréables possible envers autrui. Et, comme ils aimaient leur village, l’existence qu’ils y menaient, ils souhaitaient avant tout faire partager leur bonheur. Du coup, le bouche-à-oreille fonctionnait à merveille. On savait que cet endroit accueillait les nouveaux venus à bras ouverts : une famille ravie, un couple enchanté, y amenaient de nouveaux visiteurs, désireux de séjourner dans un cadre paisible.

Et pourtant !…

Un danger planait malgré les sourires qu’innocemment les visages continuaient d’arborer. Au moment où commence cette histoire, personne ne se serait douté de quoi que ce soit. Mais douté de quoi ?

Or, tous auraient affiché des expressions horrifiées, s’ils avaient appris ce qui les attendait.

Et s’ils avaient réalisé que tout pouvait basculer du jour au lendemain. Car une présence avait l’intention d’intervenir pour détruire le milieu terrestre.

Le Bien avait régné sur la Terre durant plusieurs lunes mais cette domination allait d’ici peu être renversée. Une seule personne pouvait changer le cours des choses.

Qui donc voulait nuire à ce point et prendre le pouvoir ?

Seul le Mal pouvait nourrir un tel dessein !

Le Malin n’était donc pas loin…

Pourquoi avoir choisi Gilliac ?

Seul le Bien pouvait l’expliquer !

Le Divin n’était donc pas loin, lui non plus…

Le jour de ses 13 ans, un jeune garçon allait voir sa vie basculer. Destin ? Fatalité ?




L’anniversaire

Je sentais le soleil sur ma joue. Quelle heure était-il ? J’essayai d’apercevoir ses rayons. 8 heures, 9 heures, 10 heures, difficile de savoir en cette saison. L’été, la nuit est si courte et les journées si longues… Le lever du soleil est si tôt et la fin de journée si tard, qu’on se demande parfois quand la lune va apparaître. J’aurais aimé continuer à rêvasser. 7 h 30… « Eh ben, Simon, tu es tombé dans le mille encore une fois ! » pensai-je en me moquant de moi-même. Vu la lumière alors que les volets étaient fermés, je n’arriverais plus à fermer les yeux et à replonger dans les songes. Aujourd’hui, c’était le grand jour. J’avais 13 ans et mes amis allaient venir fêter mon anniversaire. On en parlait depuis une semaine. Qu’allait-on faire de spécial ? me disais-je en souriant. Ma grand-mère était sûrement déjà en train de préparer quelques desserts comme elle savait si bien les faire. Du moment que mon gâteau était au chocolat et débordait de chantilly, le reste m’importait peu. J’ai hérité cette gourmandise de mon père. Mamie me l’avait assez répété : « Ton père était comme toi : un gâteau au chocolat avec de la chantilly, et il était heureux. Tout aurait pu s’écrouler ; il fallait qu’il finisse chaque miette. Son assiette était alors si propre que j’aurais pu me dispenser de la laver. » À chaque fois qu’elle parlait de lui, elle était au bord des larmes. Je ne l’avais pas vraiment connu ; il était mort quand j’avais 3 ans… J’aurais tant voulu que mes parents soient là aujourd’hui. Ils ne m’avaient pas vu grandir, je n’avais jamais pu les embrasser, les regarder et leur dire, comme tout enfant : « papa » et « maman ». Ces deux mots, si étrangers, faisaient partie d’un vocabulaire que j’ignorais. Lorsque je risquais des questions, ma grand-mère avait l’air si triste que j’évitais ensuite d’aborder le sujet. J’aurais tellement aimé qu’elle me parle d’eux pour mieux les connaître, les imaginer à ma manière. Je ne les connaissais pas et ils me manquaient… 8 h 30 : je n’avais pas vu l’heure passer. Quand je pense à eux, j’ai l’impression que le temps s’arrête. Plus rien ne compte alors à part mes parents, si près dans mon cœur, si loin en réalité…

Je n’entendais aucun bruit dans la maison : mon grand-père avait dû partir à la pêche et ma grand-mère devait éviter de faire du bruit pour ne pas me réveiller. Merci, mamie !

La cuisine était vide : personne.

– Grand-mère, tu es là ?

– Oui, mon chéri, dans la salle à manger. Je prépare le buffet, pour toi et tes amis.

En ouvrant la porte, je découvris une décoration magnifique : des lutins, des lanternes colorées, des parchemins faits main, de petits êtres venus d’ailleurs disposés sur la cheminée, la table, dans le lustre. Des sorcières lançant des sortilèges, des sages donnant leur avis… Bref, un monde féerique comme j’aimais.

– Merci, c’est super, j’adore ! dis-je en l’embrassant sur la joue.

– Je voulais te faire une surprise, mais j’avais peur que tout ne soit pas prêt à temps. Va dans le placard, il y a un carton pour vous.

– Oh ! Génial ! Tu nous as acheté des déguisements assortis au décor !

J’ouvris la boîte et découvris que chacun avait son propre costume. L’habit du sorcier Ronan avec sa cape noire, son chapeau cabossé, ses gants, ses chaussures pointues et son talisman de protection contre les êtres malfaisants seraient pour moi. La robe de la fée Jouvance, qui défendait les hommes contre les pensées noires qui détruisent l’âme, serait pour ma meilleure amie, Hélène. D’autres costumes lumineux, avec chaussures et chapeaux, iraient à Arthur et à Yann. Ces deux frères s’imagineraient régner sur la Terre avec des pouvoirs que seul leur esprit pourrait contrôler. En pensant d’avance à ce qu’ils inventeraient, je souris. De vrais justiciers de l’irréel ! Lucie, leur plus jeune sœur, aurait le costume de la reine du patrimoine. Elle défendrait les villages contre l’expansion des villes. La reine redonnerait vie aux vieilles maisons, aux jardinières, aux paysages, aux sites anciens, auxquels l’homme avait renoncé au nom du progrès. Elle éradiquerait toute velléité de changer les choses. Un sort serait jeté à quiconque ne respecterait pas la nature et voudrait la détruire au nom de la modernité.

– Range les costumes, Simon, avant qu’ils ne soient abîmés ! Va déjeuner et prépare-toi, tes amis n’arriveront sûrement pas tard.

***

Des pierres lancées à plusieurs reprises sur mon volet… Plus de doute possible, ils étaient arrivés.

Pas déjà ! Impossible de m’habiller tranquillement, il valait mieux que je me dépêche.

– Eh, Monsieur Un-an-de-plus, tu es là ? Ouvre ta fenêtre si tu m’entends.

À demi-nu, je m’écriai en ouvrant la fenêtre :

– Hélène, tu es en avance, je suis en train de m’habiller. Bon, attends cinq minutes, j’arrive…

– Entre, Hélène, dit ma grand-mère par la fenêtre de la cuisine.

– Bonjour, mamie Marthe ! Simon va descendre, il sait que je suis là, je voudrais juste lui parler avant que les autres arrivent.

– Il ne va pas tarder. Alors, attends dehors si tu veux.

« Quand il va savoir ce que j’ai vu dans la chapelle de l’après-guerre, Simon sera ravi. Avec Simon nous nous connaissons depuis que nous sommes tout petits. Très tôt, je n’ai pas beaucoup grandi à cause d’un virus que j’ai attrapé à la naissance. Les médecins n’ont pas pu me soigner. J’ai vu mon entourage se transformer en géants, lorsque j’ai commencé à réaliser ce qui me différenciait des autres. Lui seul, Simon, ne m’a jamais regardée bizarrement. Aucune moquerie, aucune réflexion désagréable, j’étais pour lui “Mademoiselle Sourire”Toujours de bonne humeur, toujours joyeuse dans les épreuves. Ma force l’a, je crois, toujours impressionné. »

***

– Hélène, comment vas-tu ? Je ne t’attendais pas si tôt, criai-je en ouvrant la porte.

– Je voulais te montrer quelque chose avant que tout le monde arrive. Ce matin, je suis allée à la chapelle de l’après-guerre avec mon père : il doit faire des travaux sur le toit à la demande du maire mais, attention, cela doit rester secret, je t’expliquerai pourquoi. Comme tu le sais, elle a été laissée à l’abandon depuis des années, beaucoup de choses sont à refaire. Charpentier connu et reconnu, imagine sa fierté ! En attendant qu’il finisse son état des lieux, je me suis promenée à l’intérieur et, en arrivant au niveau de l’autel, sans y prêter attention sur le coup, j’ai aperçu une trappe. Elle est cachée par un tapis mais, en regardant bien, sa forme se dessine en dessous. Surprenant, non ? À cet instant, je me suis souvenue qu’un jour, mon père nous avait parlé de l’existence de passages secrets dans la chapelle, et peut-être l’église. Tu t’en souviens ?

– Oui, c’est vrai, je m’en souviens. Tu as soulevé la trappe et regardé à l’intérieur ?

– Non, il est venu me chercher juste à ce moment-là.

– Dommage… on y va après mon anniversaire ? En y allant maintenant, on risque de ne pas revenir chez moi à l’heure et les autres nous demanderaient où nous étions.

– O. K., tu as raison. Ils vont nous poser des questions ou vouloir voir par eux-mêmes. Je suis obligée de prendre en cachette la clé de la chapelle, il faut donc qu’on soit discret. Tu connais Arthur et Yann, ils ne peuvent pas garder leur langue, enfin… surtout Arthur !
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